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Dans le sillage de la guerre du Golfe de 1991, on apprenait que les 
forces armées américaines recouraient à des munitions fabriquées 
à partir d'uranium appauvri, un matériau à la fois bon marché et 
réputé pour sa dureté1. Progressivement, témoignages et analyses 
mirent en doute l’innocuité de ce matériau après son usage. D'après 
ceux-ci, l'uranium appauvri s'avérait en fait extrêmement toxique et 
était responsable de maladies, y compris parmi les populations 
civiles. On se demanda alors s'il n'existait pas des liens entre la 
naissance de bébés difformes en Irak et le « syndrome de la guerre 
du Golfe » qui affecta des milliers de soldats et l'utilisation de 
projectiles contenant cette substance. Bien que l'uranium appauvri 
soit encore utilisé de nos jours, des initiatives visèrent à réduire sa 
présence dans les arsenaux2. 

Une alternative à l’uranium appauvri ? 

Certains pensèrent trouver une solution de remplacement dans le 
tungstène, une substance également employée dans la fabrication 
d'ampoules, les soudures ou les équipements de découpe de 
métaux. Dans les faits, le tungstène n'avait pas pour seule utilité de 
remplacer l'uranium appauvri mais également le plomb contenu 
dans certaines balles de petit calibre. C'est ainsi qu'au cours des 
années 1990, l'US Army a annoncé qu'elle lançait la production 
d'une « green bullet » considérée comme moins nocive pour 
l'environnement (mais tout aussi létale)3. Sont alors concernées les 
balles de 5,56 mm utilisées par les fusils d'assaut américains M-16. 
Ces nouvelles balles sont produites à partir d'un mélange de 
tungstène et de nylon ou de tungstène et d'aluminium.
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Depuis quelques années cependant, l'innocuité du tungstène est ponctuellement 
remise en question. En 2005 une étude menée par des scientifiques des forces 
armées américaines a démontré que les alliages au tungstène utilisés dans les 
projectiles militaires provoquent des cancers chez les rats4.  

Bannies sur le sol américain,  largement utilisées ailleurs… 

En 2006, le Governor Office du Massachussetts a demandé aux forces armées de 
ne plus utiliser de telles munitions dans cet État5. En 2009, toujours aux États-Unis, 
le Département de la Défense et l’Agence américaine de protection de 
l’environnement ont déclaré que, bien qu'il s’avère moins toxique que le plomb ou 
le mercure, le tungstène est un « nouveau contaminant » (emerging 
contaminant)6.    

Cette prise de position fait suite à des recherches complémentaires menées par le 
docteur Mark Witten de l’Université d’Arizona et financées par l’Environmental 
Protection Agency (EPA). Le docteur Witten indique que le tungstène a des effets 
néfastes sur la faune et la flore. Les effets sur les êtres humains restaient, eux, 
encore difficiles à cerner. Néanmoins, il faut noter que la décision de l’EPA de 
financer le docteur Witten trouvait son origine dans les inquiétudes de l’organisme 
quant aux taux de leucémie à proximité de mines de tungstène à Fallon dans le 
Nevada et à Sierra Vista dans l'Arizona7. L'US Army a alors arrêté la production de 
ces munitions, s’est débarrassée des stocks et a édicté des restrictions à leurs 
usages sur le sol des États-Unis8. Il n’en reste pas moins que des projectiles au 
tungstène seront encore utilisés par la suite en Afghanistan. Le témoignage d’un 
pilote d'hélicoptère AH-64 Apache britannique déployé en Afghanistan évoque par 
exemple l'usage de « fléchettes » au tungstène9.  

Le tungstène fut ensuite mis en cause dans le contexte des actions militaires 
israéliennes à Gaza en 2006 ainsi qu’en 2008-200910. Il a alors été fait état de 
l'usage de nouvelles bombes provoquant des blessures que ne reconnaissaient pas 
les médecins qui ont examiné les victimes des frappes israéliennes. Les bombes en 
question seraient des « Dense Inert Metal Explosive » (DIME), une arme 
développée par l’US Air Force au début des années 200011. Le DIME serait composé 
d'un explosif mélangé à du tungstène et entouré de fibres de carbone. Son effet 
serait de type « micro-shrapnel », c'est-à-dire à fragmentation. 

De probables conséquences sanitaires de long terme   

En réalité, de longue date déjà, les explosifs militaires sont mélangés à des poudres 
métalliques, par exemple de l’aluminium, afin d’en renforcer les effets. Ici, l’usage 
d’un métal inerte, à savoir le tungstène, est destiné à absorber l’énergie et réduire 
le rayon meurtrier de l’arme. Lors de l’usage opérationnel, la poudre de tungstène, 
du fait de sa finesse, s’introduirait dans les tissus humains (ce qui la rendrait par 
ailleurs difficile à détecter). Ajoutons que le dessein de cet engin est d'infliger des 
dégâts physiques plus limités qu'avec des munitions produisant des fragments plus 
solides au rayon d’action plus large. Pour le dire autrement, cette arme est, dans 
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l'esprit de ses concepteurs, destinée à réduire les « dommages collatéraux ». 
Les médecins déployés à Gaza se demandaient cependant quels pouvaient être les 
effets à long terme (éventuellement carcinogènes) des blessures causées par ce 
type de bombe, en raison des métaux lourds qu’elles contiennent.    

À la lueur de ces informations, la question se pose de savoir si le tungstène est un 
matériau militaire qui contribue à ce que le chercheur Rob Nixon appelle la 
« violence lente », au même titre (mais pas nécessairement à la même échelle) 
que les mines antipersonnel, les bombes à sous-munitions, l'agent orange ou 
encore l'uranium appauvri12. Le tungstène militaire soulève une fois de plus la 
problématique des effets mal contrôlés et à long terme des armements.  
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